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Former, accompagner, professionnaliser : telle est la mission que porte 
l’IRFBB SUD au service du basketball régional. Saison après saison, notre 
institut confirme sa capacité à répondre concrètement aux besoins des 
clubs en proposant une offre de formation structurée, lisible et ancrée dans 
les réalités du terrain. Les effectifs en hausse, la multiplicité des sessions et 
la diversité des parcours témoignent de la pertinence des choix opérés et 
de la solidité de notre organisation.

Cette dynamique repose sur un travail collectif et une coordination étroite 
entre l’IRFBB, la Ligue SUD Basket Ball, les comités départementaux, les 
clubs et l’ensemble des intervenants mobilisés. La complémentarité des 
équipes et la proximité avec le terrain constituent le socle de notre action, 
au service de la réussite de nos alternants (apprenants si l’on prend un 
point de vue générique) et du développement des structures locales.

BPJEPS Basket, CD2SA, DETB, BF : l’IRFBB propose aujourd’hui une offre 
complète couvrant tous les niveaux d’engagement, du bénévolat à la 
professionnalisation. Chaque parcours est pensé pour accompagner 
la montée en compétences, sécuriser les trajectoires et répondre aux 
besoins spécifiques des clubs, avec une exigence constante de qualité et 
d’accompagnement.

Clubs, entraîneurs, arbitres, joueurs : la formation est un levier essentiel 
pour structurer et pérenniser notre basket régional. L’IRFBB est à vos côtés 
pour vous proposer des solutions adaptées et continuer, ensemble, à faire 
grandir le basketball sur nos territoires.

Ludovic VLASIC
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Au nom de la Ligue SUD Basket Ball, je souhaite adresser un message de soutien sincère, chaleureux et 
profondément humain aux jeunes joueurs de Monaco, ainsi qu’à l’ensemble des staffs et accompagnateurs, 
actuellement confinés à Abou Dhabi. 
 
Dans ces moments où le sport se retrouve brutalement dépassé par l’actualité du monde, notre première pensée 
va naturellement vers la sécurité, l’intégrité et le bien-être de nos jeunes. Savoir que vous êtes en sécurité, réunis, 
protégés et entourés, est un immense soulagement pour toute la communauté du basketball. 
 
L’annulation du tournoi est une décision difficile, mais nécessaire et responsable. Elle rappelle que, face à 
l’incertitude et aux tensions, la protection des personnes prime toujours sur l’enjeu sportif. Le terrain attendra. Les 
rêves, eux, ne s’éteignent pas. 
 
À vous, jeunes athlètes, qui vivez cette situation loin de vos proches, nous voulons dire ceci : vous n’êtes pas 
seuls. Toute la famille du basket, bien au-delà des frontières, pense à vous, vous soutient et vous accompagne 
moralement. Votre courage, votre calme et votre maturité dans ce contexte forcent le respect. 
 
Nous saluons également le sang-froid et le professionnalisme des encadrants, ainsi que le travail des autorités et 
des organisateurs sur place, mobilisés pour garantir la sécurité de tous. 
 
La Ligue SUD Basket Ball reste pleinement solidaire et attentive à l’évolution de la situation. Nos pensées vont vers 
vous, avec l’espoir d’un retour rapide, serein et sans heurt. 
 
Le basket nous unit. L’humain nous rassemble. 
 
Avec tout notre soutien et notre bienveillance,

Jean-Pierre BRUYERE
Président Ligue SUD Basket Ball
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Au sein de l’IRFBB, nous portons une ambition claire 
: accompagner durablement le développement du 
basketball régional en formant des éducateurs et 
entraîneurs compétents, engagés et ancrés dans la 
réalité territoriale. Cette saison confirme la solidité 
de notre organisation et des choix stratégiques qui 
ont été faits, avec des effectifs en hausse, des sessions 
remplies et une offre de formation qui s’étoffe et se 
structure toujours davantage.

Je souhaite mettre particulièrement en lumière 
M. Damien HENO, coordinateur de l’IRFBB, dont
l’investissement et la rigueur sont déterminants.
Par son pilotage quotidien, son sens de l’anticipation,
la qualité de son suivi et sa capacité à fédérer
l’ensemble des acteurs (clubs, sites, intervenants,
partenaires), il garantit une cohérence pédagogique
exemplaire. Le travail mené par Damien HENO
contribue directement à la réussite des parcours
et au rayonnement de l’IRFBB sur le territoire.

À ses côtés, M. Raphaël GAUME joue un rôle majeur 
dans le suivi et le développement des BPJEPS Basket à 
l’échelle de la Ligue. 

Cette articulation, visible sur la photo qui accompagne 
cet article, illustre parfaitement notre méthode : 
une coordination de proximité, au service des 
alternants et des clubs.

Au cœur du développement du basketball régional, l’IRFBB affirme cette saison encore la solidité 
de son projet de formation, porté par une organisation structurée, des effectifs en hausse et un 
engagement constant au service des clubs et des acteurs du territoire.

 UNE DYNAMIQUE 
DE FORMATION AU PLUS PRÈS 

DES CLUBS

IRFBB

De gauche à droite : Damien 
HENO, Raphaël GAUME

©Tous droits réservés



Voici quelques chiffres : 

• Pour cette deuxième saison de l’offre BPJEPS Basket Ball, nous avons 36 alternants sur 4 sites différents. Voici la répartition :
_ 11 à Bouc-Bel-Air ;
_ 12 à Boulouris ;
_ 7 à Bollène (84) en lien avec le CD 84 ;
_ 6 à Fos-sur-Mer avec Fos Provence Basket.

Le BPJEPS Basket-Ball représente un total de 609 heures en organisme de formation, avec une exigence constante sur 
l’accompagnement, la progression et la professionnalisation.

• Concernant notre nouvelle offre de formation, le CD2SA, nous avons le plaisir d’accueillir 6 alternants salariés de clubs.
Ils sont alternants au sein de l’USAP (Avignon Le Pontet) (84), Haute Provence Basket (04-05), AIL de Rousset (13), Mandelieu (06),
Venelles (13) et Vitrolles (13).
Le CD2SA, c’est 609 heures en organisme de formation.

• DETB

Depuis 2024, la formation DETB s’inscrit durablement dans notre offre de formation avec un total de 20 diplômés déjà formés. 
Nous comptons aujourd’hui 246 inscriptions en cours, tous CS confondus, et des sessions quasiment pleines.
Un parcours complet DETB, c’est 220 heures, dont 64 heures en e-learning.

• BF - Brevet Fédéral

La délégation pédagogique se fait au profit des comités départementaux. Nous totalisons environ 200 inscriptions cette année. 

• Des équipes mobilisées

Coordinateurs BPJEPS : Raphaël GAUME (principal LR SUD + Bouc-Bel-Air), Ilyes DEKHIL (Boulouris)
Intervenants BPJEPS : Patrice HILAIRE (Bollène), Rémy GIUITA & Éric GRONDEAU (Fos-sur-Mer)
Formateurs DETB : Antonio PORTAS, Arnaud VILLAUDY, Ilyes DEKHIL

Enfin, je termine mon propos par un encouragement à venir vers nous, nous aurons toujours la formation adaptée à votre besoin, 
que vous soyez club, joueur, entraineur ou arbitre. Nous travaillons pour vous les acteurs du basket qui faites vivre notre basket 
régional.

Ludovic VLASIC
Élu en charge du Pôle Formation - IRFBB



Former des éducateurs, oui. Mais surtout répondre aux réalités des clubs et des territoires. Avec 
le Technicien Territorial de Basketball (TTBB), le basketball français explore une nouvelle voie de 
professionnalisation, pensée au plus près du terrain et complémentaire du BPJEPS.
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LE TTBB, 
LA RÉPONSE DU BASKET AUX 

RÉALITÉS DU TERRAIN

FORMER AUTREMENT

Dans un contexte de tension structurelle sur l’encadrement sportif, le basketball français n’échappe pas à une 
réalité devenue nationale : les clubs manquent de techniciens formés, disponibles et ancrés dans la vie locale. 
Face à ce constat, une nouvelle voie de formation émerge progressivement dans le paysage fédéral : le Technicien 
Territorial de Basketball (TTBB). Pensée comme un outil de professionnalisation ciblé, cette formation, portée par 
l’IRFBB, ambitionne de compléter le BPJEPS BasketBall. Sous réserve de validation par l’OC SPORT, elle pourrait voir 
le jour dès la saison 2026/2027. 

Le TTBB : une réponse pragmatique aux besoins du terrain 

Le TTBB est un Titre à Finalité Professionnelle (TFP) enregistré au RNCP niveau 4, spécifiquement dédié au 
basketball. Il s’adresse à un public déjà engagé dans l’écosystème fédéral : entraîneurs titulaires d’un brevet fédéral, 
éducateurs expérimentés, bénévoles en voie de professionnalisation. L’objectif est clair : sécuriser et structurer les 
parcours d’encadrement territorial, là où se joue l’essentiel de la pratique. 

Contrairement à certaines formations généralistes, le TTBB s’inscrit dans une logique de métier opérationnel. 
Il forme des techniciens capables de : 

• concevoir et conduire des cycles de séances adaptés aux publics,

• accompagner des équipes en compétition territoriale,

• s’intégrer pleinement dans l’environnement professionnel d’un club (projet sportif, animation, promotion, vie
associative).

La formation repose sur un volume conséquent — 450 heures en centre et 600 heures en situation 
professionnelle — et sur une évaluation par blocs de compétences, mêlant dossiers professionnels, mises en 
situation et entretiens  

BPJEPS BasketBall vs TTBB : deux philosophies, deux usages 

Il serait réducteur d’opposer frontalement le TTBB au BPJEPS BasketBall. Les deux dispositifs répondent à des 
logiques différentes, parfois complémentaires. 

Le BPJEPS BasketBall est un diplôme d’État, historiquement structurant, qui prépare à un emploi polyvalent 
dans l’animation sportive. Il confère des prérogatives larges, notamment en matière d’enseignement contre 
rémunération, et s’adresse souvent à des profils en reconversion ou à des jeunes souhaitant faire du sport leur 
cœur de métier.



Le TTBB, lui, assume un positionnement plus ciblé et territorialisé. Il ne vise pas l’animateur multisport, mais 
le technicien basket, déjà immergé dans un club, qui connaît ses contraintes, ses publics et ses enjeux. Là où le 
BPJEPS forme des généralistes du sport, le TTBB façonne des spécialistes du jeu et de la vie fédérale. 
 
Autre différence majeure : l’accessibilité. Le TTBB valorise l’expérience fédérale et propose des voies d’accès 
multiples (formation continue, apprentissage, professionnalisation, VAE), là où le BPJEPS reste souvent plus lourd 
en termes de prérequis administratifs et de disponibilité. 
 
Un nouvel outil au service des clubs et des territoires 
 
Derrière cette nouvelle formation, se dessine une vision politique et sociale du sport. Le TTBB répond à un enjeu 
central : pérenniser l’encadrement dans les clubs amateurs, notamment en zones rurales ou périurbaines, là où 
les diplômes d’État peinent parfois à s’implanter durablement. 
 
En structurant des parcours intermédiaires, le TTBB permet : 
 
• de sécuriser l’emploi associatif, 
 
• de fidéliser des éducateurs issus du club, 
 
• de renforcer la qualité de l’encadrement sans déstabiliser l’économie locale. 
 
Il s’inscrit ainsi dans une logique de développement durable du sport, au plus près des besoins réels, loin des 
modèles uniformisés. 
 
Une montée en puissance conditionnée à la validation d’OC SPORT 
 
La mise en œuvre du TTBB par l’IRFBB est aujourd’hui conditionnée à la validation officielle de l’OC SPORT, 
organisme certificateur de la branche sport. Cette étape est déterminante : elle garantira la reconnaissance 
nationale du titre et son inscription durable dans l’architecture des certifications. 
 
Si cette validation est confirmée, la saison 2026/2027 marquerait une étape importante pour la formation basket 
en région : celle d’une diversification intelligente des parcours, adaptée aux réalités sociales, économiques et 
territoriales du basketball français. 
 
Former mieux pour encadrer durablement 
 
À l’heure où le sport est de plus en plus convoqué comme levier éducatif, social et citoyen, la question de la 
formation ne peut se limiter à une opposition de diplômes. Le TTBB propose une autre lecture : former juste, 
former utile, former local. 
 
Ni alternative low-cost au BPJEPS, ni simple recyclage fédéral, le TTBB s’annonce comme un nouvel outil 
stratégique, au service des clubs, des territoires et, in fine, des pratiquants. Un produit de formation à suivre de 
près, tant il dit quelque chose de l’évolution du sport associatif en France.



Même sans salarié, créer un compte adhérent à l’AFDAS est un choix stratégique. Formation des 
dirigeants, anticipation de l’apprentissage et sécurisation des démarches : un levier discret mais 
décisif pour le développement durable des clubs et associations sportives.
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ANTICIPER 
POUR MIEUX SE STRUCTURER

CRÉER SON COMPTE AFDAS

Pourquoi créer dès maintenant son compte adhérent 
à l’AFDAS, même sans salarié ? 

Dans le paysage associatif et sportif, l’anticipation est 
souvent la clé de la structuration. Trop de clubs attendent 
l’arrivée d’un salarié ou d’un alternant pour s’intéresser 
aux dispositifs de formation et aux opérateurs de 
compétences. Pourtant, créer dès aujourd’hui un 
compte adhérent auprès de AFDAS, même sans 
salarié dans la structure, constitue un véritable levier 
stratégique pour les dirigeants bénévoles et les clubs en 
développement. 

L’AFDAS : bien plus qu’un OPCO « employeur » 

L’AFDAS est l’Opérateur de Compétences de nombreux 
secteurs associatifs, sportifs, culturels et de loisirs. 
S’y affilier ne signifie pas seulement « préparer une 
embauche » : c’est entrer dans un écosystème de 
ressources, d’accompagnement et de sécurisation des 
parcours. 

Contrairement à une idée reçue, l’adhésion n’est pas 
conditionnée à la présence immédiate de salariés. 
Elle permet au contraire d’installer une structure 
administrative prête, lisible et crédible. 



Former les dirigeants bénévoles : un enjeu clé pour la pérennité 
 
Créer un compte AFDAS permet aux dirigeants associatifs d’accéder, selon les dispositifs en vigueur, à des formations 
dédiées aux responsables bénévoles : 
 
• gouvernance associative, gestion financière et budgétaire, ressources humaines, responsabilités juridiques, pilotage de 
projet et développement territorial,...
 
Dans un contexte où les obligations administratives, sociales et réglementaires se complexifient, la formation des dirigeants 
n’est plus un luxe : c’est une condition de survie et de développement du club. 
 
Anticiper l’arrivée d’un apprenti ou d’un alternant 
 
L’un des avantages majeurs d’une adhésion anticipée à l’AFDAS réside dans la fluidité des démarches lorsqu’un apprenti  ou 
un alternant rejoint la structure. 
 
Un club déjà référencé bénéficie : 
 
• d’un gain de temps considérable dans le montage du dossier, 
 
• d’un accompagnement plus réactif sur les contrats et financements, 
 
• d’une meilleure compréhension des règles de prise en charge, 
 
• d’un dialogue déjà installé avec l’OPCO. 
 
À l’inverse, attendre la dernière minute expose à des retards, à des dossiers incomplets, voire à des opportunités manquées. 
 
Accélérer le développement du club 
 
S’inscrire à l’AFDAS, c’est aussi afficher une vision structurée et professionnelle. Cette démarche rassure : 
 
• les collectivités, 
 
• les partenaires institutionnels, 
 
• les jeunes en recherche d’une structure d’accueil sérieuse. 
 
Elle s’inscrit dans une logique de montée en compétence, de transmission et d’attractivité, en particulier pour les clubs 
souhaitant accueillir des apprentis (BPJEPS, DEJEPS, formations administratives ou communication). 
 
Une démarche simple, un impact durable 
 
Créer un compte adhérent est une démarche administrative relativement simple, mais à fort rendement stratégique. 
Elle permet de passer d’une gestion réactive à une gestion anticipée, plus sécurisée et plus ambitieuse. 
 
Pour les clubs sportifs et associations, l’AFDAS devient alors un partenaire de développement, et non un simple guichet 
financier. 
 
En résumé 
 
Créer son compte adhérent à l’AFDAS, même sans salarié : c'est préparer l’avenir du club, professionnaliser les dirigeants, 
sécuriser l’arrivée d’un apprenti ou d’un alternant, accélèrer les démarches administratives, renforcer la crédibilité et 
l’attractivité de la structure. 
 
Dans un environnement associatif en mutation, anticiper, c’est déjà structurer.

CRÉER SON COMPTE AFDAS



Longtemps, l’inclusion dans le sport a été pensée “à côté” de la pratique ordinaire : créneaux 
séparés, publics cloisonnés, catégories figées. 
Avec le Basket Inclusif, la FFBB prend une autre voie : adapter le jeu aux personnes présentes, 
plutôt que l’inverse. Une pratique non compétitive, structurée, labellisée, qui vise un objectif 
simple et ambitieux : permettre à des publics aux capacités très différentes—handicap visible ou 
invisible, troubles psychiques, polyhandicap, joueurs valides, débutants, confirmés—de partager 
le même terrain, en sécurité, avec plaisir, et sans jugement
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LE BASKET QUI RASSEMBLE 
PLUTÔT QU’IL NE CLASSE 

BASKET INCLUSIF

Dans l’imaginaire collectif, le basket-ball reste souvent 
associé à la compétition, à la sélection par le niveau et à 
la recherche de performance. Pourtant, depuis plusieurs 
années, la fédération française opère un virage stratégique 
en structurant des pratiques non compétitives capables 
de répondre à d’autres attentes sociales. Le Basket Inclusif 
s’inscrit pleinement dans cette dynamique. Il ne s’agit pas 
d’une discipline annexe ni d’une animation ponctuelle, mais 
d’une forme de pratique à part entière, pensée pour 
accueillir, dans un même espace de jeu, des personnes en 
situation de handicap visible ou invisible, des pratiquants 
valides, des débutants, des seniors ou encore des publics 
fragilisés socialement.

La philosophie est claire : ce n’est plus au joueur de se 
conformer à un cadre standardisé, mais au jeu de s’adapter 
aux personnes présentes. Les règles, les rythmes, les rôles 
et les interactions sont modulés afin que chacun puisse 
participer réellement, sans mise en difficulté ni mise à 
l’écart. Cette approche rompt avec une logique historique 
de segmentation des publics et ouvre la voie à une pratique 
véritablement partagée.

Le choix assumé de la non-compétition est central. 
Il libère le jeu de la pression du résultat et permet de 
replacer l’expérience humaine au cœur de la séance. 
Cela ne signifie pas l’absence de cadre ou d’exigence 
: au contraire, le Basket Inclusif repose sur des règles 
spécifiques, un encadrement formé et une attention 
constante portée à la sécurité et au respect de chacun. 
La différence majeure tient à l’objectif poursuivi : ici, la 
réussite se mesure à la qualité de la participation, au plaisir 
ressenti, à la progression individuelle et au lien créé entre 
les joueurs. 



Pour les clubs, la mise en place de séances de Basket 
Inclusif représente bien plus qu’une diversification 
de l’offre sportive. Elle constitue un levier stratégique 
d’ouverture et d’ancrage territorial. En accueillant 
des publics souvent éloignés de la pratique fédérale 
classique, le club élargit son rôle social et renforce sa 
légitimité locale. Le gymnase devient un lieu d’accueil 
et de rencontre, fréquenté par des acteurs variés : 
structures médico-sociales, établissements spécialisés, 
associations d’accompagnement, familles, collectivités. 
Cette dynamique favorise l’émergence de partenariats 
durables et repositionne le club comme un acteur de 
cohésion sociale à part entière.

Sur le plan humain, l’impact est tout aussi significatif. 
Pour les pratiquants en situation de handicap ou de 
fragilité, ces séances offrent un espace où l’on n’est 
plus défini par ses limitations mais par sa place dans 
le collectif. Le sentiment d’appartenance, souvent mis 
à mal dans les parcours de vie marqués par l’exclusion 
ou l’isolement, se reconstruit à travers le jeu. Pour les 
joueurs valides, l’expérience est tout aussi formatrice : 
elle développe l’empathie, l’adaptation, la coopération 
et une autre lecture de la performance, moins centrée 
sur l’individu que sur le groupe.

Les éducateurs jouent un rôle clé dans cette 
transformation. Encadrer une séance de Basket Inclusif 
requiert des compétences spécifiques : observation 
fine des capacités, adaptation pédagogique, gestion 
des interactions hétérogènes, sécurisation des 
situations de jeu. Cette exigence élève le niveau global 
de l’encadrement et irrigue ensuite l’ensemble des 
pratiques du club. Les compétences acquises trouvent 
un écho direct dans le travail auprès des jeunes, des 
débutants ou des publics loisirs, renforçant la qualité 
éducative de la structure.

Au-delà de l’aspect sportif et humain, le Basket Inclusif 
s’impose comme un outil concret de Responsabilité 
Sociétale des Organisations pour les clubs et les 
instances. Dans un contexte où les associations 
sportives sont de plus en plus sollicitées sur leur impact 
social, environnemental et territorial, cette pratique 
apporte des réponses claires et opérationnelles. Elle 
agit directement sur les enjeux d’inclusion, d’égalité des 
chances et de bien-être, en offrant un accès effectif à la 
pratique sportive sans discrimination de capacités ou 
de parcours.

La dimension RSO se manifeste également dans 
l’ancrage territorial du projet. En travaillant en lien 
étroit avec les acteurs locaux, le club inscrit son action 
dans une logique de coopération et de responsabilité 
partagée. Cette approche renforce la crédibilité 
des structures sportives auprès des collectivités et 
des partenaires privés, tout en donnant du sens à 
l’engagement bénévole. Le Basket Inclusif n’est pas un 
discours de valeurs : c’est une action tangible, visible et 
mesurable.

Cette mesurabilité constitue d’ailleurs un atout majeur. 
Nombre de clubs engagés dans ces démarches 
peuvent objectiver leur impact à travers des 
indicateurs simples : régularité des séances, nombre 
de bénéficiaires, diversité des publics accueillis, 
partenariats établis, fidélisation des pratiquants. Ces 
données nourrissent les rapports d’activité, les dossiers 
de subvention et les stratégies de développement, 
tout en renforçant la transparence et la gouvernance 
responsable des associations.

La fédération accompagne cette structuration 
par des démarches de labellisation et des outils 
méthodologiques. Cette reconnaissance officielle évite 
l’écueil de l’action isolée ou symbolique et encourage 
les clubs à inscrire le Basket Inclusif dans la durée. La 
logique de projet, au cœur du dispositif, incite à penser 
les créneaux, l’encadrement, la communication et les 
partenariats de manière cohérente, garantissant ainsi la 
stabilité et la qualité des séances.

Bien sûr, les défis restent réels. La formation des 
encadrants, la disponibilité des créneaux, la continuité 
de l’engagement bénévole et la coordination avec les 
partenaires extérieurs demandent une organisation 
rigoureuse. Mais ces contraintes sont aussi révélatrices 
de la maturité du projet : le Basket Inclusif n’est 
plus une expérimentation marginale, il devient une 
composante structurante du développement fédéral.

À travers cette pratique, le basket français interroge 
profondément sa finalité. Il rappelle que le sport 
n’est pas seulement un espace de sélection et de 
performance, mais aussi un formidable outil de lien 
social, d’émancipation et de reconnaissance. En plaçant 
l’inclusion au cœur du jeu, le Basket Inclusif propose 
une autre lecture du collectif : un collectif qui ne 
gomme pas les différences, mais qui les intègre et les 
valorise.

Dans un paysage sportif en quête de sens et de 
responsabilité, cette approche apparaît comme une 
évolution majeure. Silencieuse, parfois discrète, 
mais profondément transformatrice, elle dessine les 
contours d’un basket plus ouvert, plus humain et plus 
engagé. Un basket où la plus grande victoire n’est pas 
inscrite au tableau d’affichage, mais dans la capacité à 
jouer ensemble, durablement, quelles que soient les 
différences.
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les équipes SUD encore qualifiées
TROPHÉE COUPE DE FRANCE

20H00 JSA BORDEAUX METROPOLE BASKET 
             VS 
            SMUC (NM2)

20H00 AS ST DELPHIN 
            VS
            MARTIGUES SPORTS (NF1)

20H00 GRAVELINES GRAND FORT BCM 
             VS
             SA OLYMPIQUE ANTIBES JUAN LES
             PINS CÖTE D'AZUR (U18M)

SAMEDI 14 MARS - 1/4 FINALE

COUPE DE 
FRANCE
2026 Les 14 et 15 février derniers, le Hyères Toulon Var Basket a accueilli à Hyères les 

1/16 et 1/8 de finale du Trophée de la Coupe de France U18 Masculins. 
Deux journées d’une rare densité, où la jeunesse du territoire SUD s’est confrontée 
à l’exigence nationale. Quatre clubs engagés au stade des seizièmes, deux 
qualifiés pour les huitièmes, et au bout du week-end, une évidence : Olympique 
Antibes Juan-les-Pins avance avec l’autorité d’un tenant du titre déterminé à 
prolonger son règne.

U18 Masculins : l’autorité d’Antibes, le courage marseillais

Une entrée en matière maîtrisée

Face à Aubagne Garlaban Basket, Antibes a rapidement imposé sa cadence. 

Le score final — 113 à 52 — illustre l’écart.  Mais il dit surtout la maîtrise collective 
d’un groupe structuré : alternance intérieure-extérieure, intensité défensive 
constante, profondeur de banc décisive. Quarante-huit tirs convertis, trente-
neuf points inscrits par les remplaçants : la production offensive azuréenne a 
été complète et continue 

Dans l’autre seizième impliquant le territoire SUD, l’IE – CTC Marseille – Stade 
Marseillais UC a dû puiser dans ses ressources pour venir à bout du SAS Fos 
Provence Basket (91-87 après prolongation). 
Un match d’engagement, d’équilibre et de sang-froid, où Marseille a su rester 
lucide dans le « money time » pour forcer la décision.



16

Deux clubs SUD poursuivaient ainsi l’aventure au stade des huitièmes.

Le choc des huitièmes : Antibes en patron

Le lendemain, Antibes et Marseille se retrouvaient face à face. Les Azuréens ont 
confirmé leur statut en s’imposant 106 à 65.
 
Supériorité dans le rythme, adresse extérieure constante, maîtrise des temps faibles  : 
le collectif antibois a progressivement étouffé son adversaire, s’appuyant sur quarante 
tirs réussis et une contribution massive du banc.
 
Déjà sacré la saison passée — comme le rappelle le palmarès officiel de la Fédération 
Française de Basket-Ball — Antibes se positionne désormais en candidat crédible 
à un doublé consécutif en 2026. Une performance rare en catégories jeunes, qui 
suppose stabilité, exigence et continuité dans le travail.

Seniors Masculins : le SMUC fait tomber le leader de NM2

En Trophée Coupe de France Seniors Masculins, le Stade Marseillais UC a signé une 
victoire à forte portée symbolique face à Pontoise ULR Basket – St Just St Rambert 
(74-64).
 
L’exploit prend toute sa dimension lorsqu’on rappelle le contexte : Pontoise occupe 
actuellement la première place de sa poule de NM2, quand le SMUC pointe à la 
troisième position de son championnat. Autrement dit, les Marseillais ont dominé un 
leader national évoluant un échelon au-dessus.

Dans une rencontre structurée, disputée et tactiquement dense, le SMUC a su imposer 
sa cohérence collective : 26 tirs réussis, 18 paniers à deux points, une défense 
disciplinée et une gestion maîtrisée des temps forts.
 
Cette qualification pour les quarts de finale dépasse le simple cadre d’un match : elle 
valide un projet sportif en progression et confirme la capacité du club à rivaliser avec 
des références nationales.

Seniors Féminines : Martigues poursuit son ascension

Les joueuses de Martigues Sports continuent d’écrire leur saison avec autorité.

Face à Pontcharra Sports, elles se sont imposées 87 à 50.
 
L’écart reflète une maîtrise technique et collective : domination au rebond, efficacité 
offensive, discipline défensive.
 
Cette qualification s’inscrit dans la continuité d’un parcours déjà remarqué en Coupe 
Territoriale SUD et dans un championnat NF1 disputé avec constance. En quart de 
finale, Martigues retrouvera l’AS Saint-Delphin, qualifiée d’un point seulement — preuve 
que la Coupe ne laisse aucune place à la moindre approximation.

Une dynamique régionale affirmée

Des U18 aux seniors, masculins et féminines, le territoire SUD démontre sa capacité 
à exister et à performer sur la scène nationale. L’organisation maîtrisée du HTV, la 
constance d’Antibes, la solidité marseillaise et la régularité martégale composent un 
tableau cohérent : celui d’un basket structuré, ambitieux et compétitif.

À l’approche des quarts de finale, la Ligue SUD Basket Ball demeure solidement 
représentée. Plus qu’une série de résultats, ces performances traduisent une culture de 
travail et une ambition partagée. Sur les parquets nationaux, le SUD ne se contente 
plus d’exister : il pèse.

Photo : ©Tous droits réservés

Photo : ©Tous droits réservés
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connaît le prix des soirs européens 
comme celui des reconstructions 
silencieuses. Celle d'un territoire 
qui recommence à croire. Un club 
qui a appris à tomber peut aussi 
apprendre, à nouveau, à s'élever.

Une Coupe de France fidèle à son 
ADN

Depuis sa création, la Coupe de 
France masculine de basket n'est 
pas une compétition comme les 
autres. Elle ne récompense pas 
uniquement la constance sur la 
durée, mais la capacité à répondre 
présent un soir donné, dans un 
contexte souvent hostile, parfois 
piégieux. Les hiérarchies y sont 
fragiles, les statuts poreux. C'est 
précisément ce qui fait sa noblesse. 
On n'y gagne rien par inertie, tout 
s'y conquiert.
Elle est la mémoire vivante du 
basket français, un tournoi à 
élimination directe où la logique 
comptable cède régulièrement 
sous le poids de l'émotion, de la 
tension et de l'instant. Ici, une 
saison peut se résumer à un 
tir, une prolongation, une faute 
provoquée de trop.
Pour le HTV, club à l'histoire 
dense - de l'ère OS Hyères aux 
saisons de Pro A, des descentes 

Photo : ©Tous droits réservés

VICTOIRE
HISTORIQUE 
DU HTV
EN 1/4 FINALE
COUPE DE 
FRANCE 

empile des preuves : par le collectif, 
la profondeur d'effectif et une 
capacité rare à durer sous pression. 
Cette qualification n'est pas un 
accident. C'est un signal.
À l'heure d'entrer dans le dernier 
carré, c'est toute une histoire, 
ancienne et contemporaine, qui 
refait surface. Celle d'un club qui 

Ils n'ont pas traversé la Coupe de 
France en touristes ni en miraculés.
Le Hyères Toulon Var Basket s'est 
qualifié pour les demi-finales de 
la Coupe de France au terme d'un 
parcours dense, exigeant, souvent 
âpre, toujours révélateur. De Fos-
sur-Mer à Chalon-sur-Saône, le HTV 
a empilé les victoires comme on 

: Qualification historique en Coupe de France

LE HTV
RALLUME LA MÈCHE
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y voir un succès minimal. C’est l’inverse 
: c’est un succès fondateur. Parce qu’il 
installe une certitude indispensable en 
Coupe : on peut gagner sans briller. On 
peut gagner quand l’adresse ne vient pas 
vous sauver. On peut gagner quand le 
match ne vous offre rien.

C’est souvent là que se fabrique une 
aventure : dans une victoire où l’on 
comprend que le confort n’existera pas. Et 
que l’on accepte, malgré tout, d’avancer.

Dans ce derby, un détail raconte déjà la 
suite : la rotation. Quand un banc pèse, 
ce n’est pas uniquement une question de 
points - 49 points inscrits par le banc. 

douloureuses aux reconstructions 
patientes - cette Coupe 2025-
2026 s'est rapidement imposée 
comme un espace de vérité. 
Non pas une parenthèse, mais 
un révélateur. Celui d'un groupe 
capable d'assumer des scénarios 
complexes, de s'adapter à des 
styles différents et de faire front 
dans les moments de tension.

Un club, une mémoire, un territoire

Pour mesurer la portée de cette 
campagne, il faut se souvenir de 
ce qu'est Hyères-Toulon. Un club 
qui a connu les soirs de lumière et 
les saisons plus grises, celles qui 
forgent autant qu'elles abîment.

Cette Coupe 2025-2026 agit comme 
un révélateur. Non pas d'un retour 
nostalgique, mais d'un présent 
maîtrisé. Le HTV ne joue pas avec 
le poids de son passé : il s'en sert 
comme d'un socle.

Et au-delà du club, c'est tout 
un territoire qui s'exprime. La 
Ligue SUD BAsket Ball, souvent 
cantonnée aux rôles secondaires 
dans les récits nationaux, trouve 
ici une vitrine crédible. Le parcours 
hyérois ne parle pas seulement 
de performance : il raconte une 
culture, une façon d'aborder le jeu, 
une résistance sudiste qui refuse 
les assignations.

Fos-sur-Mer : le derby comme 
fondation 

Le parcours démarre comme une 
histoire du Sud : par un derby, 
donc par une tension. À Fos-sur-
Mer, rien n’est jamais neutre. Les 
possessions ne sont pas “des 
possessions”, ce sont des micro-
événements. Chaque rebond est 
une bataille, chaque faute un 
message.
Hyères s’impose sur un fil, 71-69, 
dans un match serré, rugueux, 
presque asphyxiant. On pourrait 

C’est un signal de maturité : les rôles 
sont identifiés, les minutes ne sont pas 
du bricolage, la tension n’écrase pas 
les responsabilités. On ne traverse pas 
une Coupe en s’appuyant sur une seule 
inspiration.

LyonSO : la confirmation d'un collectif

Au tour suivant, le décor change. À 
Toulon, face à LyonSO, Hyères-Toulon 
impose sa loi en s’imposant sur le 
score de 84-68, comme une équipe 
qui comprend le contexte et choisit le 
registre. L’équipe accélère, joue plus libre, 
trouve des séquences plus fluides. Là 
encore, le match dit quelque chose : la 
capacité à varier. La Coupe teste souvent 
les équipes sur une question simple : 
savent-elles gagner autrement ?

Le HTV montre qu’il peut contrôler 
un derby serré — puis assumer un 
match où il faut prendre le dessus plus 
franchement, installer une dynamique, et 
ne pas laisser l’adversaire s’accrocher au 
scénario. On voit apparaître une équipe 
qui ne subit pas seulement le match, mais 
le dessine.

Dans ce type de rencontre, les 
performances individuelles existent — et 
certains joueurs, évidemment, catalysent 
l’énergie offensive comme Bensley JOSEPH 
avec 26pts dont 18 à 3pts. Mais ce qui 
marque, quand on regarde une équipe 
“de Coupe”, c’est l’architecture : la manière 
dont les possessions ont un sens, dont la 
défense fait gagner du temps à l’attaque, 
dont les séquences clés ne sont pas 
jouées à l’instinct mais à la maîtrise.

Photo : © @8emeartstudio

Photo : © FFBB - John ROBERSON lors du 1/4 de finale de Coupe de 
France face à Chalon-sur-Saône.
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Tarbes : gagner loin, gagner fort
 
Le déplacement à Tarbes est souvent le 
genre d’étape qui distingue les trajectoires 
sérieuses des parcours anecdotiques. Loin 
de ses bases, face à un environnement 
qui ne vous appartient pas, une équipe 
révèle son vrai niveau d’attention. Hyères-
Toulon, là, ne se contente pas de passer : il 
s’impose nettement , 81-53. L’écart raconte 
une soirée maîtrisée, mais surtout une 
défense qui impose son tempo, qui prive 
l’adversaire de confort.
 

Gagner à l’extérieur en Coupe est toujours 
un message : celui d’une équipe qui sait 
voyager, qui ne s’effondre pas quand le 
match ne lui fait aucun cadeau. Tarbes, 
dans ce parcours, agit comme un pivot 
mental. Parce qu’à ce moment-là, il devient 
difficile de parler de “bonne série”. On 
commence à parler de caractère structurel.

Et ce caractère, dans les matchs à 
élimination, se repère à des choses 
simples : la discipline sur les closeouts, 
la protection du rebond, la gestion des 
fautes, la capacité à défendre sans se 
crisper, à attaquer sans se précipiter. 
Bref : à ne pas offrir de points gratuits.

Dijon : le test de crédibilité nationale

Le huitième de finale face à Dijon change 
de dimension. C’est le moment où l’on 
cesse de jouer contre des équipes que l’on 
peut “surprendre” ; on affronte une

organisation habituée à ces rendez-vous, 
structurée, physique, dotée d’un vécu. 
Face à ce genre d’adversaire, la Coupe ne 
se gagne pas seulement au courage : 
elle se gagne à la lucidité, dans les détails.

Hyères-Toulon l’emporte au terme d’un 
scénario haletant : 112-110. Le score 
est celui des soirées nerveuses, des 
possessions où chaque décision pèse une 
tonne, des lancers francs qui deviennent 
des révélateurs. C’est exactement là que 
la signature d’une équipe se lit : non pas 
dans sa capacité à marquer quand tout va 
bien, mais dans sa capacité à décider juste 
quand tout brûle.

Neuf égalités au score, trente-et-un 
lancers francs tentés, une adresse 
offensive assumée : Hyères-Toulon accepte 
le bras de fer. John Roberson, avec 31 
points, incarne ce refus de baisser la tête 
face à une formation installée.

Ce match a un effet symbolique : il place le 
HTV dans une autre catégorie. À partir de 
là, il ne peut plus être vu comme “l’outsider 
sympa”. Il devient un problème sportif 
réel. Un adversaire qui, lorsqu’il est sous 
pression, ne se dissout pas : il s’organise.

Et c’est souvent ce qui fait basculer une 
aventure de Coupe : le moment où l’équipe 
découvre qu’elle peut gagner contre 
des noms, pas seulement contre des 
contextes.



Chalon : la folie, et la stabilité au milieu de la folie

Et puis il y a le quart contre Chalon, victoire 116-112 après prolongation. Un score qui ressemble à une course de 
nuit, à un échange de coups, à un match qui refuse de se terminer. Une prolongation, c’est une pièce d’orfèvrerie 
mentale : tout est lourd, tout est fatigué, tout est fragile. Pourtant, il faut encore décider.

Dans ce genre de match, les systèmes comptent, mais la vérité est ailleurs : dans la capacité à rester propre. 
Propre, ici, ne veut pas dire élégant. Propre veut dire lucide. Ne pas se précipiter. Ne pas surjouer. Prendre les tirs 
“justes”, pas les tirs “héroïques”. Revenir en défense comme si la fatigue n’existait pas. S’arracher au rebond comme 
si c’était la première minute.

Hyères, ce soir-là, ne gagne pas seulement une qualification. Il gagne une épaisseur. Il gagne ce supplément d’âme 
qui fait les équipes dont on se souvient.

Demi-finale : Le Mans, l’Everest — et le +7 qui change la lecture

La suite est connue. Le 4 mars prochain à 20h00, le HTV affrontera le Le Mans Sarthe Basket en demi-finale. Un 
nouveau défi, un nouvel Everest. Les Hyérois partiront avec un avantage de +7 points, maigre matelas face à une 
formation expérimentée, habituée aux grands rendez-vous.
Mais cette équipe a déjà montré qu’elle savait transformer la pression en carburant.

Ce que cette aventure raconte du HTV

Dans un paysage sportif saturé de discours, il y a quelque chose de rafraîchissant dans cette campagne : 
l’impression que Hyères-Toulon n’a pas cherché à se raconter une histoire… mais a laissé l’histoire venir à lui, par le 
sérieux, par la continuité, par l’acceptation des difficultés.

Le HTV a connu des cycles, des montées, des chutes. Ce parcours de Coupe n’efface rien — mais il remet une 
perspective : celle d’un club qui a cessé de vivre dans la nostalgie ou la justification. Un club qui recommence à 
construire au présent.

Et au-dessus de tout : l’idée d’un Sud qui s’invite au centre

Il y a, enfin, ce rêve qui plane, parce que la Coupe autorise les rêves — et parce que le HTV l’a rendu crédible. 
L’image d’une finale où le Sud aurait une place centrale, où la Ligue SUD Basket Ball pourrait se regarder dans le 
miroir des projecteurs sans se sentir “invitée”. L’idée, même, qu’un scénario de ce type soit formulable dit tout : 
Hyères-Toulon a déplacé la frontière de l’imaginaire.

Conclusion : transformer l’opportunité en histoire

La Coupe de France n’est pas une promesse. Elle est une opportunité. Une invitation à se dépasser. Hyères-Toulon 
a déjà réussi quelque chose de rare : il a transformé une suite de matchs à élimination en trajectoire lisible. Une 
trajectoire qui a un sens. Une trajectoire qui, qu’elle se prolonge ou non, laissera une empreinte.
Reste une marche. Le Mans. Quarante minutes — et parfois plus — pour prouver que ce parcours n’était pas 
seulement une belle aventure, mais une bascule.

Dans un coin des esprits, un scénario un peu fou commence à se dessiner. Celui d’une finale 100 % sudiste, entre 
le HTV et l’AS Monaco Basket, le samedi 25 avril 2026 à 18h30, sur le parquet mythique de l’Accor Arena. Deux clubs 
de la Ligue SUD Basket Ball, deux trajectoires différentes, réunies sous les projecteurs parisiens.
Pour y parvenir, Monaco devra écarter Nanterre 92. Et Hyères-Toulon, lui, devra encore renverser la table face au 
MSB.

Ce rêve n’est pas encore une réalité. Mais au regard du chemin parcouru, il n’a plus rien d’une illusion. Car cette 
Coupe de France a déjà livré une certitude : le HTV n’est plus seulement un souvenir glorieux du passé, ni un 
outsider de passage. Il est redevenu un club qui compte, un club qui ose, et surtout un club qui avance sans 
demander la permission. 
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pourcentage. Les responsabilités 
étaient clairement réparties, avec 
une alternance efficace entre 
création extérieure et présence 
intérieure. L’équipe n’a pas cherché 
à accélérer inutilement lorsque 
l’avance était installée, préférant 
contrôler les possessions et réduire 
les risques. 
 
Une performance qui s’inscrit dans 
la continuité 
 
Ce titre constitue le quatrième 
remporté par Monaco en Leader’s 
Cup. Il confirme la capacité du club 
à performer dans un format court 
et sous pression. 
 
Au-delà du trophée, la victoire 
renforce la position de Monaco 
dans le paysage du basket français. 
Le club s’impose comme une 
référence nationale, capable de 
répondre présent dans différents 
contextes compétitifs. Deuxième 
titre de la saison 2025/2026 glâné 
après la Super Coupe LNB. 

Photos : ©Tous droits réservés

4ÈME TROPHÉE 
LEADER'S CUP 
POUR L'AS 
MONACO !
2016,2017,
2018,
....2026

efficace du rebond.
Offensivement, la Roca Team a 
alterné jeu placé et séquences en 
transition sans se désorganiser. 
Le score final: 103–79, reflète un 
match globalement dominé. 
 
Clarté tactique et discipline 
collective 
 
L’un des éléments marquants 
de cette rencontre réside dans 
la cohérence du plan de jeu. 
Monaco a limité les situations 
de tir ouvert adverse en fermant 
l’accès à la raquette et en orientant 
les attaques vers des zones 
moins favorables. Cette discipline 
défensive a conditionné le rythme 
du match. 
 
En attaque, la circulation de balle a 
permis de générer des tirs à haut 

L’AS Monaco Basket a remporté la 
Leader's Cup 2026 au terme d’une 
finale maîtrisée. Plus qu’un succès 
ponctuel, ce quatrième titre dans la 
compétition valide son statut.

Une finale contrôlée de bout en 
bout 
 
La Leader’s Cup, tournoi à 
élimination directe réunissant les 
meilleures équipes de la phase 
aller de Betclic Élite, impose une 
exigence immédiate. Trois matchs 
en quelques jours, une intensité 
élevée, une préparation réduite : le 
format ne laisse aucune marge. 
 
En finale, Monaco a rapidement 
pris l’ascendant. L’écart s’est 
construit progressivement grâce 
à une défense rigoureuse sur les 
lignes extérieures et une gestion 

LA ROCA TEAM L'EMPORTE 
LEADER'S CUP 2026
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Un rayonnement territorial affirmé 
 
La réussite monégasque contribue également à la 
visibilité du basket du Sud. La Ligue SUD Basket Ball, qui 
structure et accompagne le développement régional, 
bénéficie indirectement de cette exposition. 
La performance de la Roca Team agit comme un vecteur 
d’image pour l’ensemble de son territoire. 
 
Dans cette perspective, l’organisation de l’édition 2027 
de la Leader’s Cup à l’Arena du Pays d'Aix s’inscrit dans 
une logique de continuité. Après le succès sportif, le 
territoire accueillera l’événement, renforçant encore la 
place du Sud dans le calendrier national. 
 
Une référence pour la suite de la saison 
 
La Leader’s Cup reste un trophée de mi-saison, mais 
son impact est réel. Elle consolide la confiance d’un 
groupe et fixe un standard pour la fin d’exercice. Pour 
Monaco, cette victoire n’est pas un aboutissement, mais 
une étape cohérente dans une trajectoire ambitieuse. 
 
En s’imposant avec maîtrise, l’AS Monaco Basket 
confirme une nouvelle fois son statut. La performance 
est nette, structurée, sans excès. Elle traduit la maturité 
d’un club désormais installé parmi les références du 
basket français.

Photos : ©Tous droits réservés  - Elie OKOBO MVP
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Programmé les 3 et 4 mars 2026 au Palais des Sports Marcel-Cerdan de Levallois, le LEDGER Young Star 
Game réunira les meilleurs prospects du basket français devant un parterre de scouts NBA et européens. 
Conçu dans un format hybride, à mi-chemin entre le All-Star Game et le « Combine » NBA, l’événement 
vise à offrir une vitrine compétitive et évaluative de haut niveau aux talents émergents. 
Christian Corderas (Espoirs Antibes) sera l'assistant n°2 de la Team Rigaudeau, dirigée par Dounia Issa 
(Vichy).
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Derrière les maillots floqués et les banderoles LED, une question juridique décisive : don désintéressé ou prestation 
commerciale ? Pour les associations sportives et leurs partenaires, la qualification n’est pas qu’un débat sémantique. 
Elle structure la fiscalité, la gouvernance et la confiance économique.

 Le sport amateur français repose sur un paradoxe. D’un côté, un modèle associatif puissant, héritier de la loi de 
1901, fondé sur le bénévolat, l’engagement territorial et l’intérêt général. De l’autre, une dépendance croissante aux 
financements privés, dans un contexte de contraction des subventions publiques et de professionnalisation des 
pratiques. 

Dans cette zone de tension, un couple sémantique cristallise les enjeux : mécénat et sponsoring. 

À première vue, la différence semble intuitive. Le mécène soutient. Le sponsor investit. 
En réalité, la frontière est technique, fiscale et parfois fragile. Et elle peut coûter cher. 

Deux logiques économiques distinctes 

Le mécénat repose sur une idée simple : un soutien sans contrepartie directe ou équivalente. Le donateur — 
particulier ou entreprise — finance une activité d’intérêt général. En contrepartie, il bénéficie d’une réduction d’impôt 
prévue aux articles 200 et 238 bis du Code général des impôts : 66 % pour les particuliers, 60 % pour les entreprises. 

Le sponsoring, lui, s’inscrit dans une logique marchande. L’entreprise recherche un retour sur investissement : 
visibilité, notoriété, activation marketing. Juridiquement, il s’agit d’un contrat à obligations réciproques. Fiscalement, 
la somme versée constitue une charge déductible. Pour l’association, elle devient un produit commercial 
potentiellement soumis à TVA et à l’impôt sur les sociétés. 

La distinction ne tient pas à l’intention proclamée mais à la réalité de la contrepartie. 

La contrepartie, cœur du débat 

L’administration fiscale observe les faits. Une simple mention du nom du donateur sur un support institutionnel peut 
rester compatible avec le mécénat. Mais un logo dominant sur un maillot, une exclusivité sectorielle, un dispositif 
LED en bord de terrain ou une campagne digitale dédiée traduisent une valorisation commerciale. 

Dès lors que la visibilité devient proportionnelle au montant versé, la qualification bascule. 

Ce point est central pour les associations sportives. Car la délivrance d’un reçu fiscal sans base légale expose à une 
amende de 25 % des sommes indûment mentionnées. Au-delà de la sanction financière, le risque réputationnel est 
réel. Dans un écosystème territorial, la confiance est un actif stratégique. 

Chaque saison, les clubs sécurisent des financements privés… sans toujours mesurer les 
implications juridiques. 
Entre mécénat et sponsoring, la qualification fiscale n’est pas un détail : elle engage la 
responsabilité des dirigeants et la sécurité des financeurs.

LA LIGNE DE CRÊTE JURIDIQUE 
QUE LES CLUBS NE PEUVENT 

PLUS IGNORER 

MÉCÉNAT OU SPONSORING



 
Une mutation silencieuse du modèle associatif 
 
Le débat dépasse la technique fiscale. Il révèle une transformation plus profonde du sport amateur. 
 
Historiquement, les clubs vivaient majoritairement de cotisations et de subventions publiques. Le mécénat constituait un appoint. 
Aujourd’hui, pour certaines structures, les partenariats privés représentent une part substantielle du budget. 
 
Or plus le financement privé augmente, plus la frontière entre soutien désintéressé et prestation commerciale devient ténue. 
 
Les entreprises, de leur côté, attendent des indicateurs de performance : audience numérique, fréquentation événementielle, 
activation RSE. Le mécénat pur, sans valorisation, tend à devenir minoritaire hors grandes causes nationales. 
Cette hybridation économique complexifie la gouvernance associative. 
 
Sectoriser pour survivre 
 
La réponse technique tient en un mot : sectorisation. 
 
Une association peut parfaitement cumuler activités non lucratives (formation, compétition amateur, action éducative) et activités 
lucratives (vente d’espaces publicitaires, hospitalités, billetterie). Mais elle doit séparer ses flux comptables, ventiler ses charges, 
distinguer ses ressources. 
Sans cette rigueur, l’ensemble du modèle peut être requalifié. 
 
Pour les dirigeants bénévoles, souvent éloignés des subtilités fiscales, l’enjeu est considérable. Le président signe les 
conventions. 
Le trésorier engage la responsabilité financière. L’expert-comptable devient un acteur clé de la sécurisation. 
 
Le rescrit : l’arme préventive 
 
Face à l’incertitude, le droit français offre un outil : le rescrit fiscal. Une association peut interroger l’administration sur sa capacité 
à délivrer des reçus fiscaux. La réponse est opposable. Elle sécurise la pratique. 
Pourtant, ce dispositif reste sous-utilisé dans le sport amateur. Par méconnaissance, parfois par crainte de formaliser une 
situation hybride. 
Mais dans un environnement où la transparence devient une exigence — notamment pour les partenaires institutionnels et les 
collectivités — le rescrit s’impose comme un instrument de maturité. 
 
Entre performance sportive et exigence juridique 
 
Le débat mécénat/sponsoring n’est pas une querelle d’experts. Il interroge le modèle économique du sport français. 
Peut-on rester pleinement associatif tout en adoptant des logiques de communication commerciale sophistiquées ? 
Comment préserver l’intérêt général tout en répondant aux attentes des entreprises ? 
La frontière fiscale devient alors un révélateur philosophique : le club est-il un acteur social soutenu ou une marque à valoriser ? 
 
Dans les faits, la réponse se situe souvent entre les deux. 
 
Une nouvelle responsabilité partagée 
 
Pour les entreprises partenaires, la clarification est tout aussi stratégique. Le mécénat s’inscrit dans une logique d’engagement 
sociétal. Le sponsoring relève d’une stratégie marketing. Confondre les deux fragilise la cohérence budgétaire et fiscale. 
À l’heure où la responsabilité sociétale des entreprises (RSE) structure les politiques d’engagement, la distinction devient un 
élément de crédibilité. 
 
Conclusion : professionnaliser sans renier l’ADN associatif 
 
Le sport amateur français traverse une phase de recomposition économique. Les ressources privées ne sont plus accessoires : 
elles sont structurantes. Dans ce contexte, la maîtrise des frontières juridiques devient un levier de stabilité. 
Mécénat et sponsoring ne sont ni opposés ni interchangeables. Ils incarnent deux logiques complémentaires, à condition d’être 
clairement identifiées et assumées. 
La performance sportive se joue sur le terrain. 
La pérennité du modèle, elle, se joue dans les conventions signées en amont. 
 
La maturité du sport associatif passera peut-être par cette prise de conscience : l’exigence juridique n’est pas un frein au 
développement. Elle en est la condition.
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ANALYSTE DE JEU
FORMATION FFBB

L’analyse du jeu au cœur de la formation des entraîneurs 
 
Les 10 et 11 février derniers, le siège de la Ligue SUD Basket Ball à Bouc-Bel-Air a accueilli une session de 
formation dédiée à l’analyse du jeu, organisée dans le cadre du programme fédéral de développement des 
compétences des entraîneurs. 
 
Destiné aux techniciens évoluant en championnat de France, ce module avait pour objectif de renforcer la maîtrise 
des outils d’analyse vidéo et d’apporter une méthodologie d’observation du jeu. Au programme : utilisation du 
logiciel Longomatch, structuration d’un scouting report et apprentissage des techniques permettant d’identifier les 
tendances tactiques d’une rencontre. 
 
Pendant deux jours, alternant apports théoriques et travaux pratiques, les participants ont travaillé sur la 
manière de transformer les observations vidéo en leviers concrets d’amélioration de la performance collective. 
Une illustration supplémentaire de l’évolution du métier d’entraîneur, où l’analyse fine du jeu devient un outil 
stratégique au service de la progression des équipes.



COLLOQUE SCIENTIFIQUE
SPORT & MÉDECINE

L’OM accueille un colloque scientifique sur la rupture du ligament croisé 
 
Le 11 février 2026, l’Olympique de Marseille a organisé à l’Orange Vélodrome son premier colloque scientifique 
consacré à la rupture du ligament croisé antérieur (LCA), l’une des blessures les plus redoutées dans le sport de 
haut niveau. Médecins, préparateurs physiques, chercheurs et acteurs du sport se sont réunis pour partager leurs 
expériences et faire le point sur les méthodes de prévention, de prise en charge et de retour à la performance des 
athlètes blessés. 
 
Porté par la cellule scientifique du club et soutenu par le fonds de dotation Treizième Homme, ce rendez-vous 
a permis d’aborder l’ensemble du parcours médical du sportif : du diagnostic initial à la réathlétisation, en 
passant par le suivi psychologique, la nutrition et la reprise progressive de l’activité. Plusieurs spécialistes du 
club marseillais, dont le directeur du centre de formation et l’expert médical de l’OM, ont partagé leurs retours 
d’expérience afin de mieux comprendre les enjeux de cette blessure fréquente dans les sports à changements de 
direction rapides. 
 
Parmi les participants figurait le docteur Mourad Chetti, médecin de la Ligue SUD Basket Ball, venu assister 
aux travaux et échanges scientifiques. Sa présence illustre l’intérêt croissant des acteurs du basketball pour les 
avancées médicales liées à la prévention des blessures du genou, particulièrement dans les disciplines dites « stop-
and-go » comme le basket, où les ruptures du LCA sont relativement fréquentes. 
 
Cette première édition marque la volonté du club marseillais de faire du Vélodrome un lieu d’échanges entre la 
recherche médicale et le sport de haut niveau. Un dialogue qui dépasse les frontières du football et qui concerne 
l’ensemble des disciplines collectives, toutes confrontées aux mêmes enjeux : préserver la santé des athlètes et 
optimiser leur retour à la performance.




